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			Avant-propos

			 

			La route est un « lieu de vie » où chacun ­d’entre nous a le droit de se déplacer, qu’il soit motorisé ou non.

			Malheureusement, les risques d’accident y sont permanents, et ce sont souvent les plus fragiles qui en sont les victimes : piétons, cyclistes, notamment les enfants.

			Diminuer les risques, pour soi-même et pour les autres, c’est ­possible ! En appliquant les règles du Code de la route, bien sûr, mais pas seulement : l’accident n’est que rarement « accidentel », c’est-à-dire surprenant et soudain. Dans la plupart des cas, il peut être évité.

			Ce livre est conçu, non pour remplacer le Code de la route, mais en complément de celui-ci : il met en avant une centaine de situations potentiellement dangereuses, auxquelles chacun peut être ­confronté.

			Savoir que ces risques existent ne suffit pas à s’en prémunir. C’est pourquoi vous trouverez, sur chaque fiche, des conseils concrets de sécurité et le rappel de quelques règles de base… oubliées ou trop récentes pour avoir été apprises par certains conducteurs.

			Un grand nombre des cas traités ici concernent ce que les spécialistes appellent la « perception des risques » : dans leur présentation, nous indiquons clairement où il faut regarder et ce qu’il faut anti­ciper.

			C’est un peu le « sixième sens » des usagers de la route, à acquérir au fil des kilomètres !

			Alors, bonne observation, et bonne route !
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			L’accident n’arrive pas qu’aux autres...

			 

			Probabilité d’accident grave

			La succession, page après page, d’une centaine de cas d’accident peut faire paraître le risque « exagéré », chaque usager se trouvant lui-même assez rarement dans de telles situations.

			 

			Risques au quotidien

			Pourtant, ces situations arrivent et se répètent, chaque jour, des dizaines de fois, puisque l’on décompte quotidiennement près de 400 blessés.

			Plus de 34 millions de conducteurs parcourent par jour environ un milliard et demi de kilomètres. Rapporté aux kilomètres parcourus par les conducteurs, le risque d’accident est statistiquement faible.

			Conséquence : il passe alors, dans l’esprit des usagers, pour improbable, et de là on l’ignore.

			Paradoxe : négligé ou ignoré par lui, le risque augmente pour le conducteur.

			 

			Risques sur une vie

			Raisonner sur la « durée de vie du conducteur » (cinquante ans environ) permet d’envisager le risque d’accident à une échelle personnelle perceptible par tous – même s’il s’agit d’une moyenne sta­tistique.

			En cinquante ans de conduite, le risque d’être blessé grièvement ou tué lors d’un accident de la route concerne une personne sur vingt-deux.

			Cette probabilité souligne, pour chaque usager, la nature du risque ­routier :

			– l’accident est rare au quotidien ;

			– mais il est toujours possible ;

			– et le risque ne doit jamais être négligé.

			 

			Contrairement à nos autres apprentissages, on n’apprend pas par l’expérience de l’acci­dent grave à s’en prémunir. On ne peut apprendre que les mesures de précaution et de sûreté.

			 

			[image: Anim-03-DEF-NB.tif] 

			 

		

	
		
			L’accident n’est pas accidentel

			 

			Les facteurs d’accident

			Les analyses d’accidents de la route – effectuées par les instituts de recherche comme l’Institut national de recherche et d’études sur les transports et leur sécurité (INRETS) ou par les enquêtes de terrain, notam­ment dans le cadre des opérations Réagir par des enquêtes sur les accidents graves et par des initiatives pour y remédier (REAGIR) – mettent en évidence l’origine multifactorielle des accidents : il n’y a jamais une seule cause dans un accident routier ! Cette constatation est essentielle pour la prévention : il suffit d’enlever un facteur pour dimi­nuer notablement la matérialisation du risque.

			 

			Catégories de facteurs

			On distingue trois grandes catégories de facteurs d’accident : les facteurs humains ; les facteurs d’environnement ; les facteurs liés au(x) véhicule(s).

			Dans les accidents mortels, analysés lors des enquêtes REAGIR :

			– les facteurs humains sont présents dans 92 % des accidents ;

			– les facteurs liés à l’environnement sont présents dans 59 % des accidents (42 % liés à l’infrastructure et 17 % liés aux conditions, notamment atmosphériques) ;

			– les facteurs liés au(x) véhicule(s) sont présents dans 27 % des accidents.

			Cela signifie que, dans le même accident, on retrouve 3 ou 4 facteurs de risques au moins, dont un ou plusieurs facteurs de chacune de ces catégories. Cela laisse à chaque usager la possibilité de diminuer notablement la prise de risques !

			 

			Facteurs principaux

			Il existe malgré tout une hiérarchie entre ces facteurs, certains apparaissant beaucoup plus fréquemment que d’autres. Particulièrement, parmi les facteurs humains :

			– dans 45 % des cas, la vitesse est excessive ou inadaptée ;

			– dans 37 % des cas, on relève le facteur « alcool » ;

			– dans 23 % des cas, on relève le défaut de port de ceinture ou de dispositif de sécurité ;

			– dans 17 % des cas, on relève le facteur « fatigue » ;

			– dans 13 % des cas, le facteur « inattention »…

			 

			 

		

	
		
			L’accident a une histoire

			Cumul et interactions des facteurs d’accident

			 

			Cumul de facteurs

			Le vase de risques n’est jamais vide, car le risque « zéro » n’existe pas ! Mais le volume de risques qu’il contient varie constamment : il augmente au fur et à mesure que la prise de risques s’accroît. Les facteurs humains, envi­ron­nementaux et du véhicule se cumulent. À un moment donné, le vase peut déborder !
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			Facteurs de risques et facteurs déclenchants de l’accident

			Les risques humains sont souvent pris avant même de monter en voiture ; par exemple, lorsque le conducteur part fatigué, alcoolisé ou préoccupé. La vitesse elle-même correspond le plus souvent à un style de conduite plutôt qu’à un choix raisonné, effectué en situation. Pourtant, on ne retient de l’accident que le facteur déclenchant (le dernier) : par exemple, la traversée soudaine d’un enfant. Alors, on croit que l’accident est soudain, accidentel, voire surprenant. Mais en fait, il a une histoire !

			 

			Interactions entre facteurs

			Au-delà même du simple cumul, le plus souvent les risques inter­agissent : ils « se ­potentialisent ». Par exemple, une adhérence plus faible de la chaussée entre en interaction avec un pneu sous-gonflé, mais aussi une vitesse inadaptée. Dès lors, ces risques ne s’additionnent pas : ils se multiplient.

			 

			Facteurs aggravants

			Certains facteurs ne participent pas à la causalité de l’accident, mais en augmentent la gravité : en particulier, le non-port de la ceinture ou du casque ; une mauvaise alerte des secours… D’autres sont à la fois cause et facteur aggravant : c’est le cas de la vitesse, qui augmente à la fois les contraintes physiques et dyna­miques avant l’accident et la violence du choc ensuite.

			 

			 

			 

		

	
		
			L’accident est évitable

			Comment prévenir les risques ?

			 

			Les accidents sont parfois déclenchés par une faute d’un tiers ; et, en matière d’assurance, l’auteur de la faute engagera alors sa responsabilité. Mais l’accident aura eu lieu, avec toutes ses conséquences négatives, alors que celui-ci pouvait être évité. La prévention des risques se situe en amont de l’accident ; elle cherche à les neutraliser ou à en diminuer les conséquences. Dans une situation de « presque accident », c’est le conducteur qui a fait le moins d’erreurs qui est le plus capable de neutraliser le risque, surtout s’il n’en est pas l’auteur !

			 

			Prévenir les risques, c’est :

			– connaître les risques ;

			– ne pas les sous-estimer ;

			– savoir que l’on peut diminuer les risques ;

			– les identifier quand ils se présentent.

			 

			C’est aussi :

			– éviter de remplir le vase ;

			– se rendre compte quand il se remplit exagérément ;

			– enlever un risque, ou plusieurs.
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			C’est enfin :

			– adopter un style de conduite plus sûr, en diminuant ses prises de risques personnels, notamment en matière de choix de la vitesse ; de fatigue ; de conduite sous l’emprise de produits psychoactifs, etc. ;

			– dans un environnement à risques, diminuer le niveau global des risques, notamment en prenant ses distances, en ne surprenant pas les autres usagers, etc.

			 

		

	
		
			Quelques sites Internet 
à visiter avant de prendre la route...

			 

			www.securiteroutiere.gouv.fr, site officiel du ministère des Transports

			www.securite-routiere.org, site du professeur Got, spécialiste

			www.inrets.fr, site officiel de l’Institut de recherche sur les transports et la sécurité

			www.preventionroutiere.asso.fr, site de l’association Prévention routière

			www.securite-pour-tous.com, site du constructeur Renault ; des supports interactifs éducatifs et des informations

			www.setra.fr, site technique sur les infrastructures

			 

		

	
		
			Numéros utiles

				

			15 : 	secours d’urgence

			17	 : police, gendarmerie

			18 : 	pompiers

			112	 : secours sur portable

				Bison Futé : www.bison-fute.gouv.fr

			 

		

	
		
			Statistiques

			 

			Les statistiques proviennent de La sécurité routière en France ; bilan de l’année 2002 et Les grands thèmes de la sécurité routière en 2000, publiés par l’Observatoire national interministériel de sécurité routière (la Documentation française, éd.).

			 

		

	
		
			Avant de partir. 
Pneumatiques sous-gonflés : 
risque d’éclatement !

			Contrôler visuellement les pneus tous les jours
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			Ce conducteur monte dans son véhicule sans regarder l’état et la pression de ses pneus ; il ne s’aperçoit pas que l’un d’eux a subi une ­« crevaison lente » et est fortement sous-­gonflé (de l’ordre de 400 g environ). En roulant, il ne ressentira pas ce sous-gonflage.
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			Dans un virage, qu’il prend habituellement à 70 km/h, il perd le contrôle du véhicule et sort de la route.

			 

			Donnée statistique

			Sur la route, près de 40 % des tués sont seuls en cause dans l’accident.

			 

			L’anticipation

			• Un pneu tubeless risque une « crevaison lente ».

			• Un sous-gonflage de 300 à 400 g ne se ressent pas en ­roulant.

			• Mais on peut le détecter visuellement en regardant les flancs du pneu.

			 

			Le comportement

			• Faire le tour de son véhicule avant de partir.

			• Regarder si les flancs des pneus sont avachis.

			• Regonfler à la station et vérifier après quelques kilomètres.

			• Mettre la roue de secours si ­nécessaire.

			 

			La règle du Code

			• Le conducteur doit maintenir ses pneumatiques en état : pression, profondeur des sculptures, état des flancs.

			 

		

	
		
			Avant de partir. 
Un champ de vision dégagé

			Vitres givrées et embuées : attention, danger !
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			C’est l’hiver, il fait froid… Ce matin, pressée de monter dans sa voiture, cette conductrice ne dégivre qu’une petite partie de son pare-brise, et pas du tout ses vitres latérales. Le jour n’est pas ­encore levé. Elle démarre et la buée se condense à l’intérieur du véhicule, encore froid.
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			Un peu plus loin, au carrefour avec priorité à droite, elle ne voit pas le cycliste et le renverse.

			 

			Donnée statistique

			16 % des accidents ont lieu dans des conditions climatiques difficiles.

			 

			L’anticipation

			• Être conscient des risques liés à une visibilité réduite.

			• Minimiser les effets du gel en protégeant le pare-brise avec un carton ou un journal.

			• Avant de partir, prévoir 5 mn pour préparer le véhicule.

			 

			Le comportement

			• Dégivrer le pare-brise et les ­vitres avec un grattoir ou un produit spécial.

			• Laisser chauffer, et ventiler l’intérieur du véhicule quelques ­minutes avant de démarrer.

			 

			La règle du Code

			• Le conducteur doit en permanence disposer d’un champ de vision qui lui permette de voir distinctement la route.
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